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LA VIDE0 EN RELIEF (suite) 
Le procédé séquentiel et le carnescope TOSHIBA SK3D7 

La tradition des voeux de santé et de bonheur que nous formulons 
maintenant comme à l'aube de chaque année nouvelle n'est pas une simple 
coutume, mais la manifestation de l'amitié qui unit les membres du Stéréo-Club 
Français. C'est dans cet esprit que je vous propose de profiter de cette 
occasion pour prendre sérieusement les bonnes résolutions qui devront 
guider notre action tout au long de l'année. 

Bien entendu je souhaite que vous réussissiez de nombreuses vues 
stéréoscopiques - nombreuses mais surtout de bonne qualité, techniquement 
certes pour que rien n'entrave notre plaisir de les voir, mais surtout portant la 
marque de votre conception personnelle. Et ces images, je souhaite que vous 
nous les présentiez, parce que, grace à la projection, la stéréoscopie n'est 
plus un plaisir égoïste et que tous les membres du club se doivent de 
participer à son activité et de ne pas se limiter au r61e passif de spectateur. 
Point n'est besoin d'aligner quatre vingts vues pour être intéressant ; une 
synthése de quelques vues résultant d'un choix sévère sera souvent de 
qualité artistique supérieure. Sans doute les images de pays lointains nous 
intéressent-elles toujours, mais découvrez et montrez-nous ces sujets que 
nous rencontrons tous les jours sans les voir. En particulier, je souhaite que 
vous participiez nombreux à notre concours ainsi qu'au Salon Auvergne 91, 

puisque, grace à l'entente réalisée, les mêmes images pourront être 
présentées successivement aux deux manifestations. 

Enfin je souhaite que tous ceux qui ont de bonnes idées - et ils sont 
nombreux - en fassent profiter leurs collègues et amis par l'intermédiaire de 
notre bulletin. 

Ainsi cette nouvelle année 1991 apportera il chacun un peu plus de 
satisfaction pour le plus grand bien de notre club et de la stéréoscopie. 

Jean MALLARD 
Président 

Pour mémoire, dans le cas d'une projection lumineuse animée, on appelle 
'séquentiel" un procédé qui consiste à présenter successivement aux yeux 
d'un spectateur, une image qu'il ne perçoit que par son oeil droit, puis une 
autre image qu'il ne perçoit que par son oeil gauche, et ainsi de suite, une telle 
'séquence" se poursuivant sans cesse a un rythme trés rapide de 25 ou 30 
images par seconde, durant la projection d'un film ... (ou, en vidéo, de 50 ou 
60 trarneslsec.) 

Comment peut-on voir en relief de telles images séquentielles ? 
La réponse se trouve déjà dans le fameux livre du Dr G.H. 

NIEVENGLOWSKI intitulé : 'Des projections spéciales", édition 1912, pages 
33-34. C'était alors I'age d'or de la Stéréoscopie ... Voici un extrait de ce que 
l'on peut lire dans le livre en question : 

'On a imaginé divers systémes, permettant la vision stdrc4oscopique de 
vues de projection animées. Ils sont tous co1~pliquc4s et, comme nous allons le 
démontrer, à peu prés inutiles. L'un d'eux consiste à employer un cinémato- 
graphe enregistreur à deux objectifs, écartés comme un appareil stéréosco- 
pique ordinaire. Chaque objectif se démasque tour B tour pour impressionner 
les pelliu.~les sensibles. Les petites images sont ensuite assemblées sur une 
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meme bande, de maniere qu'une vue obtenue avec l'objectif droit doif sujvf 
celle produite immédiatement avant par t'objectif gauche, et ainsi de suite dans 
l'ordre chronologique. Le spectateur est muni de lunettes à obturateurs sépa- 
rés commandds dlecttjquement ; au moment précis où une vue imprimde par 
l'objectif de droite est projetée, l'oeil droit est démasqué ; aussitdt cette vue 
est remplacde sur I'dcran, à la meme place. par une vue de gauche, 
l'obturateur de I'oeil droit se referme. et c'est I'oeil gauche qui est ddcouvert. 
On perçoit ainsi le relief stdrdoscopique en meme temps que le mouvement, 
pourvu que l'intervalle entre les vues soit suffisamment petit pour que 
l'impression rdtinienne persiste. comme dans tout cindmatographe ..." 

Le systéme séquentiel fut donc imaginé dés le début du siécle. Mais, à 
cette époque, la réalisation d'un ensemble d'appareils basés sur un tel prin- 
cipe soulevait des problèmes considérables de fabrication et de mise au point. 
II fut laissé de c6té aprés avoir été l'objet de timides expériences sans lende- 
mains. 

C'est grace à I'Electronique qi ?, de divers &tés, au cours 
des dix demiéres années. 

Sans aller chercher bien loin, ( le Salon de la PhotoNidéo 
de mars 1987 se souviennent à coup sur ae leur surprise lorsqu'ils ont décou- 
vert, pour la premiére fois dans un tel salon, un bon nombre de Téléviseurs 
équipés pour des démonstrations de Vidéo en relief ! Le stand de J.V.C. en 
présentait au moins une demi-douzaine, alignés sur une sorte de comptoir. 
Trois ou quatre concurrents montraient, ici ou là, des appareils du meme 
genre. Toutes ces réalisations étaient d'origine japonaise et basées sur le 
procédé séquentiel. 

Par ailleurs, grâce à l'appui fort précieux de notre éminent collégue Marc 
CHAUVIERRE, la France fut, pour une fois, bien représentée dans ce do- 
maine stéréoscopique qui nous est cher : deux stands furent offerts gracieu- 
sement à trois exposants français. L'un fut occupé par Monsieur Roger 
POCHET, l'autre fut partagé entre la firme CERALION (Appareillage profes- 
sionnel) et ... votre serviteur, qui présentait une réalisation trés simple à la por- 
tée des amateurs. 

L'apparition inattendue de ces téléviseurs offrant au public des images 
animées, en relief, fit rêver bien des membres de notre S.C.F. ! Mais je crois 
bien que nous sommes, tous, restés sur notre faim ! Toutefois, I'annbe sui- 
vante, nous avons pu découvrir dans le stand TOSHIBA un certain camescope 
enfermé dans une cage de verre, et dont les deux yeux attirérent les regards 
avides de bien des stéréophiles. Ils furent encore trés déçus de ne pouvoir 
obtenir des représentants du stand TOSHIBA le moindre renseignement ni la 
moindre documentation sur I'objet cortvoité ... 
Entre temps, quelques lignes parurent dans plusieurs magazines scienti- 
fiques ou spécialisés dans la vidéo, au sujet du cameçcope TOSHIBA 3D qui 
apparaissait sur le marché japonais. Et, enfin ! ... l'on apprit récemment de plu- 
sieurs &tés, par exemple par les bulletins de I'1.S.U. et du S.C.F., que le 
camescope en question était maintenant disponible aux U.S.A., en version 
N.T.S.C. seulement. Ces annonces indiquaient l'adresse d'un des revendeurs 

et le prix de I'objet en dollars (Se reporter au No 743 du bulletin S.C.F., pages 8 
et 9 pour l'importation de fournitures étrangéres). 

c 
En créant un petit camescope destiné au 'Grand Public", l'importante firme 

japonaise TOSHIBA se lançait dans une tentative hasardeuse par suite de 
l'étroitesse du 'marché de la stéréoscopie". Ceci explique qu'elle ne mit en 
fabrication qu'une pré-série de 500 exemplaires, en N.T.S.C., pouvant donc 
fonctionner au Japon et aux U.S.A., ou le marché stéréo se debouche un peu. 

Ceux qui attendraient que le TOSHIBA 3D soit bientbt disponible en 
France, aux normes européennes, risqueraient fort de ne pas le voir amver de 
sit6t. S'il y parvient jamais ... 

Mais il faut savoir qu'aujourd'hui, grace à l'évolution rapide de la vidéo dans 
le monde, de nouveaux téléviseurs, de nouveaux magnétoscopes sont déjà 
arrivés sur le marché français et qu'ils sont capables de fonctionner de façon 
parfaite selon tous les standards mondiaux et pour les systémes couleur, tels 
que : PAL, SECAM, MESECAM, NTSC 3,58 Mhz et NTSC 443 Mhz. 

Ces nouveaux appareils intéressent donc un immense marché mondial et 
leur construction en séries de plus en plus grandes permettra aux fabricants 
de les proposer à des prix qui seront presque égaux ou même en baisse par 
rapport à ceux des modéles anciens. 

Je citerai plus loin, à titre d'exemple et sans la moindre intention publicitaire, 
les références du téléviseur, du magnétoscope et du projecteur vidéo, que j'ai 
sélectionnés et qui fonctionnent de façon remarquable avec le TOSHIBA 3D. 
Nul doute, d'ailleurs, que leurs concurrents n'offrent les memes possibilités. 

Afin d'éliminer les on-dit qui courent encore au sujet de l'utilisation de cer- 
tains appareils vidéo en NTSC lorsqu'ils se trouvent en France, je voudrais 
donner les précisions suivantes, au risque de me repéter : 

1") Dans le cas précis d'un camescope TOSHIBA 3 0  installé en France et 
branché sur un teléviseur et éventuellement sur un magnétoscope, alors que 
les deux éléments sont bien les MULTISTANDARD que j'ai cités précédem- 
ment, ou des modeles identiques dans d'autres maques, peu importe la fré- 
quence du secteur (50 hz en France et 60 hz aux USA). peu importe les "525 
lignes" du NTSC USA et les '625 lignes* des standards européens 
PAUSECAM : les multistandard digèrent complètement ces problémes. 

II reste cependant un point trés important sur lequel je dois attirer l'attention 
de celui qui procédera à la première mise en marche de son camescope 
TOSHIBA 3D en France, ou le secteur électrique atteint 220 volts, abrs qu'il 
est, aux USA, de 11 0 volts. 

Le camescope 3D est fourni avec 2 éléments qui sont prévus pour fonc- 
tionner sur 110 volts, ce sont : le chargeur d'accumulateur utilisable, aussi, 
pair alimenter le camescope (à domicile par ex.) et la petite alimentation, à par- 
tir du secteur, de la boite de synchronisation. Ces deux éléments seront donc 
obligatoirement branchés au secteur 220 voits par l'intermédiaire d'un petit 
transformateur 22011 10 volts (disponible à bas prix chez des électriciens, des 
quincaillers, etc.) 



Pnmpales caractéristiques du cameseope TOSHIBA 30 (SK3DF) 

Format : VHS standard 
Alimentation : 9,6 V 
Consommation : 9.5 W 
Signal systéme : NTSC 
Cassettes : VHS C 30 HG ou VHS C 45 HG 
Temps d'enregistrement : en SP, cassette C30 : 20 minutes 

en SP, cassette C45 : 30 minutes 
en EP, cassette C30 : 1 heure 
en EP, cassette C45 : 90 minutes 

2 capteurs CCD : 300 000 pixels, 1/2 pouce 
2 objectifs : 1,6 - F 9,5 mm fix-focus - réglage exposition auto 
Distance entre objectifs : 50 mm 
Point de convergence (fen6tre) : à 3 m 15 environ des objectifs. 
Fonctions : prise de vues en stéréoscopie ou en mono. 
Micro d6montable et prises de micro extérieures. 
Générateur de caractères (titres, etc .) 
Horioge - Dateur 
Viseur mobile avant, amére, sur 180°, ajustable à la vue de chawn. 
Balance des blancs auto ou manuelle (contre-jour, etc.) 
Compteur à mémoire (pour montage de séquences) 
Obturateur rapide au 1/1000éme. 
Possibilité d'enregistrement discontinu : 1 image par seconde, toutes les mi- 
nutes, automatique, pendant 5 heures. (pour étude de phénoménes lents, 
éclosion de fleurs, dessins animés, etc ... 
Self timer à 2 positions : 10 ou 60 sec. aprés 10 sec. d'attente 
Boîtier de wmmande à distance. 
Poids : 1,4 kg. 

1 batterie d'accumulateur, un chargeur d'accu, utilisable pour alimenter le ca- 
mescope sur secteur 1 10 V (un transfo 220/110 nécessaire, non fourni) 
1 synchro-adaptateur avec 3 prises pour 3 paires de lunettes à cristaux liquides 
1 alimentation du synchro-adaptateur ( à brancher sur transfo 220/110) 
1 paire de lunettes à cristaux liquides. 
1 adaptateur de cassette C pour magnétoscope de cassettes standard 
1 jeu de cordons pour tous les branchements entre les éléments. 
1 cassette C20 (c'est l'équivalent d'une C30 en France.; la C45 vendue en 
France dure 30 minutes en SP). 
1 sac de transport bien capitonné, léger et pratique. 

Le maniement du camescope TOSHIBA 3 0  est tres simple, facile et 
agréable. C'est à coup sûr un camescope spécialement conçu (et bien réussi) 
pour les amateurs et le 'Grand Public". C'est probablement à l'heure actuelle le 
seul au monde, dans cette catégorie. Ses objectifs sont excellents. Calés sur 
l'hyperfocale, ils peuvent étonner les photographes lorsqu'ils constatent qu'ils 

donnent facilement des images de deux métres de large, en projection vidéo, 
nettes (comme de bonnes images m) de 0,60 m à l'infini ! L'effet de fenêtre 
est excellent. 

J'avoue avoir été moi-même surpris par la qualité des images prises avec la 
Toshiba 3D. Est-ce Ci cause du défilement de la bande Zi une vitesse supé- 
rieure à celle des camescopes européens (30 imageslsec. au lieu de 25) et de 
ses 2 capteurs qui transmettent à notre cerveau deux trains d'informations 
Iégérement différentes et dont la résultante serait d'une définition améliorée ? 
Le fait est lCi : elle est certes, bien bonne (pour de la vidéo) cette définition, 
dans le cadre d'une profondeur de champ remarquable. 

On pourrait regretter l'absence de zoom et de position "macro". Cependant 
4 

il faut savoir que le zoom n'est pas indispensable dans un camescope 3D. 
L'effet de relief est en grande partie ressenti en fonction de la focale des 
objectifs et de la 'base". Ici, la base de 5 cm et la focale de 9.5 mm sont judi- 
cieusement adaptées Ci l'emploi 'familial" du camescope. L'allongement du 
foyer des objectifs ne ferait qu'altérer la qualité du relief. 

Quant A la possibilité de filmer en 'macro", elle existe, pour ceux qui sont 
quelque peu bricoleurs : il suffit en effet de fixer provisoirement devant 
chaque objectif (par ex. Zi l'aide de ruban de toile adhésive) une lentille conve- 
nable, afin d'amener leur point de convergence à des distances de plus en 
plus courtes. Je copie dans un article paru dans le bulletin 'STEREOSCOPY" 
les valeurs, en dioptries, données par David STARKMAN, soit : à 71 cm 1 diop- 
trie, à 40 cm 2 dioptries, à 22 cm 4 dioptries. La mise au point est facile à faire 
en contrblant l'image sur l'écran du téléviseur. 

L'ensemble des caractéristiques de la Toshiba 3D ne saurait décevoir les 
amateurs de fonctions annexes qui sont ici bien appréciables : générateur de 
caractéres, télécommande, double self-timer, dateur, obturateur rapide, enre- 
gistrement discontinu automatique, pour filmer des sujets en trés lente évolu- 
tion : éclosion d'une fleur, dessins animés, etc ... 

Je ne puis donc qu'applaudir devant l'initiative de la firme TOSHIBA qui a eu 
le courage de créer un excellent cameçcope 3D destiné au 'Grand Public", 
mettant ainsi la vidéo 3D A la portée des amateurs ... Bien qu'un tel cameçcope 
puisse dés aujourd'hui, mais avec des frais d'importation, Btre commandé à 
des revendeurs américains, il serait trés souhaitable qu'une version aux 
nomes européennes (PAL ou SECAM) de ce cameçcope arrive bientbt en 
France ... 

De toutes façons, je le répéte, le modéle actuel disponible aux USA fonc- 
tionne parfaitement en France sur les téléviseurs, et au besoin les magnéto- 
scopes, les projecteurs vidéo etc. du type MULTISTANDARD, dont voici des 
exemples : 

TELEVISEUR : TELEFUNKEN réference SP9501 
MAGNETOSCOPE : JVC référence HF?-D 637 MS 
PROJECTEUR VIDE0 : PANASONIC réft5rence PT102Y 

Un dernier mot concernant la premiére mise en seMce du camescope 
TOSHIBA 3D. 



Pour lire le premier film que I'on vient de prendre, les divers éléments du 
cameçcope sont réunis par les cordons fournis avec les appareils, en suivant 
les indications de la notice. 

Le moment est venu de 'chausser" les lunettes et de regarder les images 
qui tremblottent sur l'écran du télbviseur. On peut alors éprouver une certaine 
déception en constatant que les lunettes absorbent plus de la moitié de la lu- 
minosit6 des images, alors même que les règlages 'lumièren, 'contraste" et 
'couleur" du téléviseur sont poussés à fond. 

Mais le remede est simple : sur tout l'avant de la paire de lunettes se trouve 
un large filtre gris neutre, assez Apais, par dessus les plaques de cristaux li- 
quides. Précaution prise par le constructeur pour les protéger d'une exposi- 
tion à des lumières trop vives et des chocs, et pour éliminer des traces de 
scintillement dans les hautes lumières des images. 

Pour retrouver une luminosité normale, il faut extraire ce filtre trop sombre. 
Armé d'un cutter, soulever le filtre à partir d'un coin, en pratiquant au besoin 
une petite incision, de façon à faire sortir de son cadre une extrémité angulaire 
du filtre. Puis tirer fermement vers l'extérieur cette extrémité. Le filtre est en 
plastique assez souple et vient facilement. Après quoi I'on pourra admirer, à 
travers les lunettes, des images en relief trés lumineuses, bien contrastées et 
brillamment colorées. Ne pas oublier d'agir sur le réglage 'de teinte" du télévi- 
seur pour obtenir des couleurs bien équilibrées. Ce réglage 

II est accessible, sur le téléviseur multistandard, en position N.T.S.C. 
seulement. 

Les lunettes à cristaux liquides sont fragiles. Ne pas les exposer au soleil ou 
il des éclairages puissants, ni à des chocs. Les replacer dans leurs boites 
spéciales sitôt après usage. Eviter de regarder l'écran du téléviseur en laissant 
éclairée plus ou moins fortement la piéce où il se trouve. Lorsque la pièce est 
dans l'ombre, d'ailleurs, le léger scintillement qui peut apparaitre dans les par- 
ties les plus claires des images disparait complètement, ou presque, et la sen- 
sation du relief est perçue alors dans les meilleures conditions. 

Constant MARTIN 

Vient de p a r a î t r e  un livre sur le deçç in  st@r@oscopique: 

SMJBEûSCûPIC DRâVIIIG 
A Theory of 3-D Vision and its Applicntion t o  S t e r e o s w p i c  Drawing. 

par Arthur A.  GIRLIBC. 

Remercions t o u t  d'abord Wr Gir l ing  - dont beaucoup parmi nos adhérents  
connaissent  l e s  superbes d e s s i n s  s t e r e o  - de nous avoir  adresse  aimablement un 
exemplaire de son ouvrage. 

I l  s ' a g i t  d'un l i v r e  somptueux: 96 paees en format A4 de  t e x t e s  e t  de 
f l e u r e s ,  plus  12 planches de d e s s i n s  anaglyphiques, l e  t o u t  s u r  papier couche, 
sous une bel le  couverture car tonnee ornee d'un dess in  (en 2 D> que Picasso l u i -  
m@me n 'aurai t  pas  ren ié .  Voild pour l 'aspect .  

Quant au contenu, on ne peut qu'etre impressionne par  l e s  capac i tés  
didact iques de l 'auteur. Celui-ci semble en e f fe t  avo i r  ensage un p a r i :  ensei- 
gner l e  dess in  stérkoscopique m@me h ceux qui ne savent  encore r i e n  de l a  
stéréoscopie! Et  l e  f a i t  e s t  qu ' i l  y parvient :  il guide l e  lecteur  pas h pas ,  
depuis l e  t r a c é  d'une s imple d r o i t e  en 3 D jusqu'aux méthodes permettant d e s  
r é a l i s a t i o n s  complexes. Et  chemin f a i s a n t ,  l e  néophyte apprend comment nous 
voyons d'un o e i l ,  c e  qu'est une perspect ive,  puis  comment interviennent  les deux 
yeux e t  pourquoi, pu i s  ce qu 'est  un anaglyphe, ce qu'est un couple d'images et 
comment on les observe, pu is  ... en bref .  tou t  l e  necanisme de la v i s ion  
binoculaire. On en a r r i v e  B s e  demander si l e  dess in  n 'est  pas  un simple 
pretexte  pour enseigner  l a  s te reoscopie .  Les quelques c u r i o s i t é s  mentionnees, 
comme l e s  fameuses "formes impossibles", outre  qu 'el les  s o n t  une bonne 
i l l u s t r a t i o n  d e s  l imi tes  de l a  perception en 2 D, contr ibuent  à, rendre  l'expose 
a t t r a y a n t .  

Le l i v r e  por te  comme s o u s - t i t r e  "Une theor le  de l a  v i s ion  en 3 D e t  son 
appl icat ion au dess in  st&r6oscopiquen. Pourquoi pas  "La théorie.. .",  s e  
demande-t-on. C'est que K r  Gir l ing l'a un peu inflbchie en y ajoutant  quelques 
considerat ions personnel les ,  basées essent iel lement  s u r  l e  r ô l e  de l a  
'nbcessit6" d a n s  l 'e laborat ion de l a  v i s ion  binoculaire au cours  de  l'évolution 
des  espèces animales dans l'environnement t e r r e s t r e .  Qu'on s o i t  d'accord ou non, 
c ' e s t  du moins une t e n t a t i v e  in te ressan te  pour expliquer c e r t a i n s  phenomènes 
curieux dans l a  perception en 3 D du monde qu i  nous entoure. 

A ma connaissance, c e t  ouvrage comble un vide d a n s  l a  l i t t e r a t u r e  
r e l a t i v e  A l a  s t é r é o .  Son seu l  defaut  - que nos amis br i tanniques me 
pardonnent - e s t  d l @ t r e  rédigé en a n g l a i s .  Encore que l'auteur a i t  l e  meri te ,  me 
semble-t- i l ,  d 'avoir u t i l i s é  un langage assez simple. On peut donc recommander 
s a  lecture à tous  ceux qui manient t a n t  s o i t  peu l a  langue angla i se ,  meme s'ils 
n'envisagent pas  dans l'imm6diat de s'adonner au dess in  st4r6oscopique. I l  
coûte pour l a  France 13 l i v r e s  ang la i ses ,  p o r t  compris (ou 17 l i v r e s  si envoi 
par  avion) .  I l  d o i t  é t r e  comnandé directement h l 'auteur: 

Arthur IF. GIRLING, 13 Gleneagle Road, STREATHAM, L O K W B  S V 1 6  6 A Y  (G.B.) 



Le Systbme OEHMICHEN : 
Double YASHICA 24x33 et projecteur automatlque 41x101 

Nous savions qu'un matériel stéroscopique formant un ensemble cohérent 
était en préparation outre-Rhin : nous avions admiré les prototypes du 
projecteur et de l'appareil de prises de vues en 1987 au Congres ISU 
d'Interlaken. 

Depuis lors, le projecteur a peu changé. On se reportera au bulletin no 718 
du S.C.F. où nous l'avons décrit. II s'appelle aujourd'hui Projecteur RBT 101- 
30. 11 est disponible sous un délai de 3 semaines au prix de DM 2951'75 HT. 
Objectifs ISCO en option de focales 60-90 et 150 mm. 

Les caches doubles 41x101 mm a montage simplifié qui vaudraient un 
article a eux seuls, sont disponibles (à 2 F piéce environ) avec des fenêtres 
doubles de 24x18 mm, 24x23 mm, 24x30 mm et 24x33 mm. Ces caches se 
placent dans des paniers spéciaux également disponibles. 

Projecteur et appareil photographique sont conçus pour se compléter, 
mais il va de soi que les vues prises avec l'appareil peuvent aussi se monter en 
double 5x5. Les Gépé 2 mm 24x32 semblent tout a fait convenir. 

L'appareil double Yashica a évolu6, comme on peut le constater sur la 
traduction du catalogue que nous avons établie et qu'on peut voir ci-après. 
Pour la premiére fois un appareil reflex (a baïonnette YashicaIContax) produit 
des vues 24x33 avec une base de 65 mm. Le boîtier est livrable avec un délai 
de 10 semaines au prix de DM 2586,84 HT. Zooms Tokina 28-70 appairés 
pour DM 500 les deux. 

-, Géranl METRON 

A P P A R E I L  S T E R E O S C O P I Q U E  R B T  3 - D  

1 Type  : a p p a r e i l  p e t i t  f o r m a t  pour  p r i s e  d e  vues  3D a v e c  moteur i n t é g r é  
( r é u n i o n  d e  deux a p p a r e i l s  mono). 
2 U o n t u r e  d e s  o b j e c t i f s  : b a l o n n e t t e  Yashica  / Contax. 
3 Format : S u r  un f i l m  36 p o s e s ,  on  o b t i e n t  20 c o u p l e s  24 x  33 m. 
4 F m r t e œ e n t  d e s  f e n C t r e s  d e  l ' a p p a r e i l  : 66.5 m. 
5 E c a r t e m e n t  d e s  o b j e c t i f s  : 65,4 m. La d i f f é r e n c e  e n t r e  ces deux é c a r t e -  
ments  p r o d u i t  un e f f e t  d e  f e n ê t r e  p a r  c o n s t r u c t i o n  et s a n s  p e r t e  s u r  
les b o r d s  d e  l ' i m a g e .  
6 O b j e c t i f s  : a p p a i r é s  p a r  l e  c o n s t r u c t e u r  : v é r i f i c a t i o n  d e  l ' é g a l i t é  
d e s  f o c a l e s ,  d e s  d iaphragmes ,  d e  l a  m i s e  a u  p o i n t .  Couplages  p a r  b a r r e t t e s  
a r t i c u l é e s  f a c i l e m e n t  démontab les  pour c h a n g e r  l e s  o b j e c t i f s .  
7  T r a n s p o r t  d u  f i l m  : mouvement s e l o n  le  rythme 1-3-1-3 a u t o m a t i q u e  ; 
rembobinage manuel. 
8 O b t u r a t e u r s  : à l a m e l l e s  , c o u p l é s  é l e c t r o n i q u e m e n t ,  à d é f i l e m e n t  v e r t i -  
cal,  f l a s h  s y n c h r o n i s é .  
9 Temps d e  p o s e  : Automatique : d e  112000e à 1 6  sec. ; nianuel : d e  1/2000e 
à 1 sec. ; s y n c h r o  f l a s h  a u  1 /90e  ; pose  B. 

1 
10 Sys tème d ' e x p o s i t i o n  : automat i sme du temps d e  pose ,  p r i o r i t é  a u  d i a -  
phragme, d é b r a y a b l e  manuel lement ,  v é r i f i c a t i o n  d e  l a  p r o f o n d e u r  d e  champ 

l 

à l ' o u v e r t u r e  r é e l l e .  I 

11 Sys tème d e  mesure  d e  l a  lumière : mesure i n t é g r é e  à prépondérance  
c e n t r a l e  ; é l é m e n t  s e n s i b l e  p h o t o d i o d e  a u  s i l i c i u m  ; p l a g e  d e  mesure 
2 à 1 9  EV ; t o u c h e  c o n t r e - j o u r  1 .5  EV ; mémorisa t ion  d e  l a  mesure.  
12 R é g l a g e  d e  s e n s i b i l i t é  d e s  fils : 25 à 3200 ISO a v e c  codage  DX, 1 0 0  
ISO s a n s  codage  DX. 
13 V i s e u r  : c o u v r e  92% du f o r m a t  réel. a g r a n d i s s e m e n t  0.82 x.  La b a s e  
c h o i s i e  permet d e  v i s e r  e n  r e l i e f  à t r a v e r s  les deux v i s e u r s  à l a  f o i s .  
14 I n f o r m a t i o n s  d a n s  le riseur : 4 LED préformées  pour  c h a r g e  du f l a s h .  
e x p o s i t i o n  a u  f l a s h ,  s u r  et s o u s - e x p o s i t i o n  e n  manuel .  
15 Compteur : a d d i t i f ,  r e m i s e  à z é r o  a u t o m a t i q u e .  

1 
16 S y n c h r o n i s a t i o n  d u  f l a s h  : p a r  g r i f f e  à c o n t a c t  c e n t r a l  ; connexion  

i 
a u t o m a t i q u e  d e  l a  v i t e s s e  d e  s y n c h r o n i s a t i o n  (1190e S . )  e t  d e s  t é m o i n s  
lumineux du v i s e u r  a v e c  f l a s h e s  s p é c i a u x .  
17 R e t a r d a t e u r  : é l e c t r o n i q u e  a v e c  LEXI d e  r a p p e l  pendant  10 s e c o n d e s .  
18 Dos a v e c  f e n ê t r e  d e  c o n t r a l e  du f i l m .  
19 A l i m e n t a t i o n  : 4 p i l e s  t y p e  M A .  
20 Dimensions,  p o i d s  : 220 x 93 x 52 mn ; 810 p, ( b o î t i e r  s a n s  l e s  p i l e s ) .  
Ce modf.le d ' a p p a r e i l  a été c h o i s i  pour ses h a u t e s  q u a l i t é s  d a n s  sa c a t é -  
g o r i e  d e  p r i x .  
21 Montage d e s  v u e s  : montures  à f e n e t r e s  23 x  31.5 m. 
22 P r o j e c t i o n  : le  p r o j e c t e u r  RBT 3-D e s t  d ' u t i l i s a t i o n  s i m p l e  et d e  
q u a l i t é  p r o f e s s i o n n e l l e .  

2 3  A d r e s s e  d u  c o n s t r u c t e u r  : RBT Raumbi ld technik  GmbH. K a r l s t r .  19, D- 
7307 Aichwald 4. Té l .  071  11364747. 



ACTIVITES REGIONALES 

Notre collègue Yves BERARD peut fournir des anaglyphes couleur au 
format 50x75 cm sur la faune marine, au prix de 190 F l'unité. Un échantillon de 
format 10x15 cm sera adressé sur demande à M. Yves BERARD, Chemin 
Romain, Quartier Fontdivina, 06240 BEAUSOLEIL 

Nous devons féliciter notre collègue Daniel BAIER qui, au sein de 
l'exposition 'Photographie, métier ou passion" ouverte du 5 octobre au 25 
novembre (puis prolongée jusqu'au 20 décembre) dans trois salles du 
Chateau de Montbéliard, a aménagé un 'coin stéréo" particuliérement 
apprécié. 

Dans une vitrine de 5 rayons étaient exposes nombre d'bquipements et 
d'ouvrages existant dans le domaine de la stéréoscopie, anciens ou actuels : 
dispositifs de prise de vue (Realist, 6x13 à plaques, appareils 24x36 couplés, 
glissiére, viseur VSN), visionneuses (modèle pour 41x101, stéréoscope 
'mexicain", View Master, visionneuse pour double 5x5), monteuse 
binoculaire, lunettes polarisantes, photos nimslo, anaglyphes avec lunettes, 
catalogues et revues (parmi lesquelles, en bonne place, le bulletin du S.C.F.) 
et bien entendu, le fascicule de Marcel LACHAMBRE. Le tout dûment repéré, 
étiquete et commenté. 

Mais le clou de cette mini-exposition st6réo semble avoir et6 un 'carrousel" 
octogonal en menuiserie éxécuté par les ateliers municipaux d'aprbs la 
conception de M. BAIER, qui en a lui-meme assuré l'équipement : une 
quinzaine de stéréoscopes garnis de vues, dont 3 en format 6x13, les autres 
en double 5x5 confectionnées par assemblage de deux visionneuses 
monoculaires du commerce. Cet ensemble a eu un succès considérable 
auprès du public ; M. BAIER a dû - seul, hélas - répondre A une multitude de 
questions. Et il a été sollicité pour apporter sa contribution à une autre 
exposition devant se tenir en février dans une commune voisine ... 

En écho à cette manifestation, le quotidien régional 'Le Pays", dans son 
numéro du 21 novembre, a consacré un article A la stéréoscopie et rendu 
hommage A l'activité de M. BAIER. 

A notre collègue Paul JALBERT, qui enseigne la Physique au Lycée Emile 
Duclaux à Aurillac, est dûe une initiative originale qui mérite un coup de 
chapeau. Alliant l'observation du ciel et l'initiation A la stéréoscopie dans le 
cadre d'un Projet d'Action Educative, il a fait réaliser par ses éléves de 1 ére A 
et éditer un document intitulé 'Ciel et Relief". 

Celui-ci comporte quatre planches anaglyphiques de format A4 sur fond 
noir où sont représentées, en relief, une dizaine des principales constellations 
visibles dans notre hémisphére. Les étoiles qui les composent y apparaissent 
dans des plans différents suivant leur éloignement (mais non 
proportionnellement A celui-ci, bien sür), celles situées à environ 150 années 
lumière étant placées dans le plan de l'image. Nous avons reproduit ci- 
dessous l'une de ces planches, ou plus exactement sa représentation en 
couple stéréo, les images rouge et bleue ayant été séparées et réduites pour 
être observables A l'aide d'un stéréoscope ordinaire (ou A l'oeil nu pour ceux 
qui le peuvent). 














